	[image: image2.jpg]“‘ XXX Antarctic Treaty
Consultative Meeting





	WP
	7

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	Point de l’ordre du jour
	CPE 14

	
	Présenté par
	Nouvelle-Zélande

	
	Original
	Français

Anglais



Rapport de l’observateur du CPE à la vingt-cinquième réunion du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique, 

23-27 octobre 2006
Rapport de l’observateur du CPE à la vingt-cinquième réunion du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique, 23-27 octobre 2006

Introduction

À sa neuvième réunion, le CPE a demandé que le rapport de l’observateur du comité à la réunion du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique soit présenté sous la forme d’un document de travail afin d’assurer un examen plus approfondi par le CPE des domaines d’intérêt commun. Le comité a également demandé que soient identifiés dans le rapport les délégués responsables des groupes de travail du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique ainsi que les références aux versions électroniques des rapports finals des réunions de la CCAMLR (voir par. 191 du Rapport final du CPE IX). Le présent rapport fait suite à ces requêtes.

Présentation générale de la CCAMLR 

Le principal organe décisionnel est la Commission pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR). La Commission est composée de deux comités permanents : le Comité permanent sur l’administration et les finances (SCAF) et le Comité permanent sur l'application et l'observation des mesures (SCIC). De même que pour la RCTA, toutes les décisions touchant à des questions de fonds sont prises par consensus.

Sur le plan institutionnel, la Convention comprend, outre la Commission, un Comité scientifique pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique et un Secrétariat permanent, basé à Hobart (Australie). Le Comité scientifique (SC-CAMLR) dispose de trois groupes de travail permanents :

· Groupe de travail sur le contrôle et la gestion de l’écosystème (WG-EMM)

· Groupe de travail chargé de l’évaluation des stocks de poissons (WG-FSA) 

· Groupe de travail sur les méthodes d’évaluation des stocks (WG-SAM). 

Par ailleurs, un Groupe de travail ad hoc sur la mortalité accidentelle liée à la pêche (WG-IMAF) mène ses activités dans le cadre du WG-FSA, et un sous-groupe consultatif sur les zones protégées (WG-EMM ASPA) s’acquitte de ses fonctions dans le cadre du WG-EMM. De temps à autres, le Comité scientifique a également mis en place des sous-groupes chargés de remplir des tâches spécifiques.
Les responsables actuels de la CCAMLR sont les suivants :

· Président de la Commission –  Peter Amutenya (Namibie)

· Présidente du SCIC – Valeria Carvajal (Chili)

· Président du SCAF – Hermann Pott (Allemagne)

· Présidente du Comité scientifique – Edith Fanta (Brésil)

· Coordinateur du WG-EMM - Keith Reid (Royaume-Uni)

· Coordinateur du WG-FSA – Stuart Hanchet (Nouvelle-Zélande)

· Co-coordinateurs du WG-SAM – Chris Jones (États-Unis d’Amérique) et Andrew Constable (Australie)

· Co-coordinateurs du WG-IMAF - Kim Rivera (États-Unis d’Amérique) et Neville Smith (Nouvelle-Zélande)

· Coordinateur du WG-EMM ASPA - Polly Penhale (États-Unis d’Amérique)

Une carte de la zone de la Convention de la CCAMLR figure à l’appendice 1.

Pour de plus amples informations sur la CCAMLR et ses diverses instances institutionnelles se reporter au site www.ccamlr.org
Rapport de l’observateur du CPE
Le président du Comité pour la protection de l’environnement (CPE), M. Neil Gilbert (Nouvelle-Zélande), était l’observateur du CPE à la vingt-cinquième réunion du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique (SC-CCAMLR) qui s’est tenue du 23 au 27 octobre 2006.

La réunion du Comité scientifique était présidée par Mme Edith Fanta (Brésil) et tous les membres de la CCAMLR y ont participé. Les Parties contractantes à la Convention de la CAMLR ont été invitées à assister à la réunion et la République populaire de Chine, Maurice, les Pays-Bas et le Pérou étaient représentés. Dans le cadre des efforts actuellement déployés par la CCAMLR pour établir des relations plus solides, un certain nombre de Parties non contractantes ayant des intérêts relatifs à la pêche dans la zone de la Convention ou au commerce de légine australe ont été invitées à assister à la réunion, ce qu’ont fait le Cambodge et le Mozambique. Des observateurs de l’ACAP, l’ASOC, la CCSBT, le CPE, la COLTO, la FAO, l’UICN, la CBI et le SCAR étaient également présents.

Le présent rapport reprend les questions pouvant présenter un intérêt particulier pour le CPE y compris, le cas échéant, la réponse de la Commission de la CAMLR aux recommandations du Comité scientifique. Le rapport intégral de la réunion du Comité scientifique sera prochainement publié sur le site Internet du Secrétariat de la CCAMLR : www.ccamlr.org/pu/e/e_pubs/sr/drt.htm.

L’appendice 2 fait également rapport sur les conclusions des discussions de la Commission de la CCAMLR relatives à ses interactions avec le CPE, question qui intéressera les membres.

Réunions du Comité scientifique tenues pendant la période d’intersession 

· Le groupe de travail sur le contrôle et la gestion de l’écosystème (WG-EMM) s’est réuni du 17 au 28 juillet 2006 dans la Baie Walvis (Namibie). 
· Le groupe de travail chargé de l’évaluation des stocks de poissons (WG-FSA) s’est réuni à Hobart avant la réunion du Comité scientifique, du 9 au 20 octobre 2006.

· Le groupe de travail sur les méthodes d’évaluation des stocks (WG-SAM) s’est également réuni dans la Baie Walvis (Namibie) du 10 au 17 juillet 2006.

· Un groupe de travail ad-hoc sur la mortalité accidentelle liée à la pêche (WG-IMAF) s’est réuni dans le cadre de la réunion du Groupe de travail chargé de l’évaluation des stocks de poissons.

· La deuxième réunion du sous-groupe – Méthodes d’évaluation des stocks et de modélisation (SG-ASAM) s’est tenue à Hobart (Australie) les 23 et 24 mars 2006. 

Questions examinées
Contrôle et gestion de l’écosystème (WG-EMM)

Zones de protection marine 

Les coresponsables du Comité directeur sur la biorégionalisation (Mme Penhale et Mme Grant) ont fait le point sur les progrès accomplis pour l’organisation de l’atelier sur la biorégionalisation de la CCAMLR en 2007. L’atelier de 2007 est considéré comme l’étape suivante du processus menant à la mise en place d’un système de zones de protection marine (ZPM) en vue de protéger l’environnement marin de l’Antarctique.

Les activités réalisées à cette fin s’articuleront en deux volets :

i) Élaboration technique des méthodes pour la biorégionalisation de l’océan austral ;

ii) Examen des méthodes pour la sélection et la désignation des ZPM.

L’atelier de 2007 se concentrera sur le premier volet. Cet atelier aura pour objet de formuler des conseils sur une biorégionalisation de l’océan austral, y compris, dans la mesure du possible, des conseils sur une subdivision plus fine des provinces biogéographiques. Les activités sur les méthodes de sélection et de désignation devraient se poursuivre en parallèle.

Le Comité scientifique a été invité à déterminer comment des contributions individuelles pourraient être apportées pour la formulation de conseils sur les activités clés et leur mise en œuvre, notamment :

iii) identification et compilation des ensembles de données pertinents qui seront utiles pour l’analyse effectuée dans le cadre de l’atelier ;

iv) poursuite de l’élaboration d’un programme de travail devant être réalisée pendant l’atelier ;

v) examen des méthodes et processus de biorégionalisation existants ;

vi) mise en œuvre d’une analyse très détaillée de la biorégionalisation pour les zones présentant un intérêt particulier, notamment les zones pour lesquelles des données sont disponibles.

La Belgique a proposé d’accueillir l’atelier sur la biorégionalisation de 2007 à Bruxelles au cours de la semaine du 13 au 17 août 2007. Le Comité scientifique a encouragé les membres à identifier des experts qui pourraient participer à l’atelier.

Cette question fera l’objet d’un document séparé présenté par la CCAMLR au nom du Comité directeur de l’atelier.

Gestion des zones protégées
Le Comité scientifique a fait référence à la décision 9 de la RCTA (2005) et a recommandé que toutes les propositions de zones protégées de la RCTA ayant des composantes marines continuent à être soumises à l’examen de la CCAMLR, sauf s’il est clair que cela n’est pas exigé aux termes de la décision 9 de la RCTA.
 Le Comité scientifique a également recommandé qu’une terminologie uniforme soit adoptée au sein de la CCAMLR afin d’établir une distinction entre les projets de plan de gestion de la RCTA dotés d’une composante marine, et les zones de protection marine (ZPM) à proprement parler.
Écosystème axé sur le krill

Le Comité scientifique a noté que l'analyse des données à long terme des populations de manchots des îles Shetland du Sud et Orcades du Sud révèle un déclin régulier du nombre de manchots Adélie et à jugulaire depuis 20 à 30 ans. On supposait précédemment que les différences relatives aux conditions des glaces de mer hivernales avaient des effets inverses sur ces deux espèces. Ces nouvelles analyses ont toutefois montré un déclin des deux espèces, ce qui pourrait refléter l'influence d'une diminution de la disponibilité des proies liée au forçage climatique à grande échelle.

Le Comité scientifique a demandé aux membres d'envisager :

· quels seraient les effets potentiels des changements climatiques sur les écosystèmes marins antarctiques et de quelle manière ces informations pourraient être utilisées pour gérer la pêcherie de krill ;
· comment les effets de la pêche pourraient être distingués des effets du changement climatique.
Pêcheries (WG-FSA)

Ressources halieutiques
Treize opérations de pêche, y compris sept opérations de pêche exploratoires, ont été menées en application des mesures de conservation en vigueur en 2005-2006. Il s’agissait notamment d’opérations de pêche de poisson des glaces (Champsocephalus gunnari), de légine australe (Dissostichus eleginoides et D. mawsoni) et de krill (Euphausia superba). Les zones, sous-zones et divisions couvertes de la CCAMLR étaient les suivantes : sous-zones 48.3, 48.4, 48.6, 88.1 et 88.2, divisions 58.4.1, 58.4.2, 58.4.3a, 58.4.3b, et 58.5.2. D’autres opérations de pêche de D. eleginoides ont été réalisées dans les zones économiques exclusives (EEZ) d’Afrique du Sud (sous-zones 58.6 et 58.7) et de la France (sous-zone 58.6 et division 58.5.1) par des bateaux de pêche à la palangre.

Légine australe
Jusqu’au 5 octobre 2006, des prises d’un total de 13 704 tonnes de Dissostichus spp. ont été notifiées dans la zone de la Convention par 13 membres au cours de la saison 2005-2006, contre 16 250 tonnes au cours de la saison précédente. Les données communiquées dans le cadre du système de documentation sur les prises faisaient état de 8 048 tonnes de prises de Dissostichus spp. en dehors de la zone de la Convention en 2005-2006, contre 12 847 tonnes au cours de la saison précédente.

Poisson des glaces
La limite de capture totale de poisson des glaces (C. gunnari) notifiée pour la saison 2005-2006 a été de 2 434 tonnes, contre 3 563 tonnes prises la saison précédente. Ces opérations de pêche ont été menées dans la sous-zone 48.3 et la division 58.5.2.

Ressources de krill 

Un total de 105 084 tonnes de prises de krill a été notifié pour la saison 2005-2006 au moment de la réunion du Comité scientifique, par cinq membres et un état adhérent (Vanuatu), tous dans la zone 48 de la CCAMLR. À titre de comparaison, les prises totales pour 2004-2005 s’élevaient à 127 035 tonnes. Huit membres ont annoncé par avance leur intention de pêcher du krill au cours de la saison 2006-2007, avec un total de prises de 368 000 tonnes. 

Au moment de conseiller la Commission sur l’intérêt accru que suscitait la pêcherie au krill, le Comité scientifique a noté qu’il ne disposait toujours pas d’informations adéquates de la pêcherie pour la formulation d’un avis de gestion et il a attiré l’attention de la Commission sur la nécessité de procéder à une observation scientifique systématique de toutes les activités de pêche au krill.
Pêcheries nouvelles et exploratoires
En 2005-2006, on dénombrait sept pêcheries exploratoires à la palangre de Dissostichus spp. Pour 2006-2007, 12 membres avaient payé des notifications pour les pêcheries exploratoires à la palangre de Dissostichus spp.

En fournissant son avis à la Commission, le Comité scientifique a noté que des progrès importants avaient été accomplis sur le plan de l’évaluation des stocks de Dissostichus spp. dans les sous-zones 88.1 et 88.2 afin de contribuer à la formulation de conseils de gestion de cette espèce.

Toutefois, pour d’autres sous-zones et divisions dans lesquelles des pêcheries exploratoires sont réalisées, le Comité scientifique n’a pas été en mesure de formuler des conseils de gestion sur la base des évaluations de rendement. Le Comité scientifique a réaffirmé qu’il est urgent d’élaborer un moyen d’estimer l’abondance et l’état des stocks dans les pêcheries exploratoires en-dehors des sous-zones 88.1 et 88.2. À cette fin, le Comité scientifique a réaffirmé qu’il est important que les membres procèdent au marquage des poissons et à des recherches basées sur les pêcheries et qu’ils soumettent les données au Secrétariat en temps opportun.

Déprédation

Le Comité scientifique est convenu qu’il reste nécessaire d’élaborer un système pour quantifier les interactions entre les mammifères marins et la pêcherie à la palangre. Des différences subsistent quant aux méthodes actuellement utilisées pour estimer la déprédation et le Comité scientifique a recommandé que des protocoles types soient élaborés dans le cadre du système international d’observation scientifique de la CCAMLR afin que des estimations fiables des niveaux de déprédation au sein des pêcheries de légine australe puissent être réalisées.

Pêche au chalut de fond et pratiques de pêche destructives dans la zone de la Convention de la CCAMLR
Le Comité scientifique a noté qu’il appuie les tentatives visant à éliminer les pratiques de pêche destructives dans la zone de la Convention et qu’actuellement la pêche au chalut de fond est interdite dans certaines zones adjacentes du continent antarctique. Il a par ailleurs noté qu’à l’heure actuelle, il n’existe pas de nouveaux plans pour mettre en place des opérations de pêche au chalut de fond.

En examinant l’avis du Comité scientifique, la Commission est convenue d’expliciter les moyens devant être utilisés pour gérer la pêche au chalut de fond en haute mer dans la zone de la Convention en vue d’éviter des impacts sur les écosystèmes marins vulnérables, y compris le benthos et les communautés benthiques. Elle est donc convenue que, pour approuver toute pêche au chalut de fond en haute mer dans la zone de la Convention, la Commission doit être convaincue que la pêcherie n’aura pas d’impact majeur sur les écosystèmes marins vulnérables, y compris le benthos et les communautés benthiques. 

La Commission a demandé au Comité scientifique de se pencher sur la question de l’utilisation d’équipement de chalut de fond en haute mer dans la zone de la Convention, notamment pour ce qui est des critères pertinents pour déterminer ce qui constitue un préjudice significatif porté au benthos et aux communautés benthiques dans la zone de la Convention.

Pêche illicite, non déclarée et non réglementée dans la zone de la Convention 

Le total estimé des prises de Dissostichus spp. dans le cadre de la pêche illicite, non déclarée et non réglementée dans la Zone de la Convention au cours de la saison 2005-2006 s’est élevé à 3 080 tonnes. Le total estimé des prises dans le cadre de la pêche illicite, non déclarée et non réglementée a diminué au cours des trois dernières années, mais il a augmenté dans les divisions 58.4.1, 58.4.2 et 58.4.3b, où les prises estimées dans le cadre de la pêche illicite, non déclarée et non réglementée dans ces zones représentent près de 90 % du total estimé des prises dans le cadre de la pêche illicite, non déclarée et non réglementée pour la zone de la Convention. Environ 13 navires pratiquant régulièrement des activités pêche illicite, non déclarée et non réglementée ont été répertoriés dans la division 58.4.3b (banc de BANZARE). 

La Commission a recommandé que les membres soient invités à accroître leurs activités de surveillance dans la zone de la Convention et, en particulier, dans les zones identifiées ci-dessus. 

Mortalité accidentelle associée à la pêche (WG-IMAF)

Mammifères marins
Le Comité scientifique a noté que dans la zone de la Convention en 2005-2006 :

· il n’y a pas eu de notification de mammifères marins pris da
ns les pêcheries à la palangre (par rapport à 2004-2005 où 5 pinnipèdes et 2 cétacés ont été capturés), toutefois une otarie de Kerguelen et un éléphant de mer ont été capturés mais relâchés vivants ;

· une otarie de Kerguelen a été capturée et tuée dans le cadre de la pêcherie de krill au chalut (tandis qu’elles avaient été 95 à être capturées pendant la pêche au krill en 2004-2005) ;

· un léopard de mer a été capturé et tué dans la pêcherie au chalut de légine australe (au lieu d’une otarie de Kerguelen en 2004-2005).

Le Comité scientifique a pris note du résultat positif pour 2005-2006 mais a souligné qu’il était nécessaire de poursuivre la surveillance de la mortalité accidentelle dans toutes les pêcheries et de rester vigilant.

Oiseaux de mer
Le Comité scientifique a noté que, dans la zone de la Convention, en 2005-2006 :
· un seul oiseau de mer a été tué dans l’ensemble des pêcheries de la zone de la Convention (en-dehors de la zone économique exclusive (ZEE) française dans la sous-zone 58.6 et division 58.5.1) – un puffin à menton blanc (tandis que, d’après les estimations,  97 oiseaux avaient été tués dans les pêcheries à la palangre en 2004-2005) ;

· lorsque l’on inclut la mortalité des oiseaux de mer des zones économiques exclusives de la sous-zone 58.6 et division 58.5.1, la mortalité d’oiseaux de mer au cours d’opérations de pêche à la palangre était estimée, au total, sur la base d’extrapolations, à 2 589.

· pour la première fois, aucune capture d’albatros n’a été observée dans le cadre des opérations de pêche à la palangre dans la zone de la Convention.

· 33 oiseaux de mer (y compris des albatros et des pétrels) ont été tués et 89 autres ont été relâchés vivant et sans blessure dans le cadre de la pêche au chalut du poisson de glace dans la sous-zone 48.3.

Le Comité scientifique a pris note des efforts actuellement déployés en vue de réduire la mortalité des oiseaux de mer dans les pêcheries des zones économiques exclusives françaises et il a noté que ces efforts se traduisaient par une réduction de moitié environ chaque année des captures accessoires d’oiseaux de mer. Le Comité scientifique s’est réjoui à la perspective d’une nouvelle présentation de la France lors de la XXVIe réunion du Comité scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de l’Antarctique sur les efforts qu’elle déploie afin de réduire plus encore les captures accessoires d’oiseaux de mer.

Le Comité scientifique a estimé que les captures accessoires d’oiseaux de mer potentielles résultant d’activités de pêche illicite, non déclarée et non réglementée se montaient à 4 583 oiseaux. Le Comité scientifique a informé la Commission que cette estimation est la plus faible à ce jour et qu’elle reflète probablement une réduction proportionnelle de la pêche illicite, non déclarée et non réglementée. Toutefois, le Comité scientifique a noté que même ces niveaux demeurent très préoccupants et ne sont probablement pas viables pour certaines populations.

Le Comité scientifique a noté que de nouvelles données étaient disponibles sur les captures accessoires d’oiseaux de mer en-dehors de la zone de la Convention. Ces données amènent à penser que ces niveaux sont beaucoup plus élevés que ceux qui sont notifiés au sein de la zone de la Convention et que cela reste une source de préoccupations importante.

Débris marins
Le Secrétariat de la CCAMLR a présenté un rapport sur les études réalisées pour opérer un suivi des débris marins et leur impact sur les mammifères marins et les oiseaux de mer. La base de données de la CCAMLR sur les débris marins contient des données provenant de 12 sites, principalement dans la zone 48. Le Comité scientifique a noté ce qui suit :

· les débris marins sur l’île Bird et sur l’île Signy (Orcades Sud) ont culminé au cours de la période allant de 1994 à 1996, toutefois le nombre de débris répertoriés a augmenté en 2003-2004 (86 % sur l’île Signy et 97 % sur l’île Bird) ;

· le niveau de débris marins dans les colonies d’oiseaux de mer sur l’île Bird a augmenté entre 1998 et 2003 et, depuis lors, on constate une forte diminution. Au cours de la période 2005-2006 couverte par le rapport, 44 pièces d’attirail de pêche (essentiellement de l’équipement de pêche à la palangre) ont été trouvés dans les colonies d’oiseaux de mer sur l’île Bird.

· la contamination au mazout de trois albatros hurleurs en période d’incubation a été signalée au cours de la période 2005-2006 couverte par le rapport. Les trois cas ont été signalés le même jour (le 30 décembre 2005).
Le Comité scientifique a encouragé tous les membres à soumettre des données sur les débris marins au Secrétariat.

Un observateur du CPE a été invité à participer à la prochaine réunion du Comité scientifique qui se tiendra en octobre 2007 (CS-CCAMLR-XXVI).
Nouvelle-Zélande
Mars 2007

Appendice 1
Carte de la zone de la Convention de la CCAMLR 

[image: image1.png]CCAMLR

Boundaries of the
Statistical Reporting
Areas in the
Southern Ocean

LEGEND
e STATISTICAL AREA
ZONE STATISTIQUE
CTATHCTHYECKHI PAHOH
AREA ESTADISTICA

»=»«STATISTICAL SUBAREA
SOUS-ZONE STATISTIQUE
CTATHCTHYECKHI IOIPAFOH
SUBAREA ESTADISTICA

AHTAPKTHYECKAS KOHBEPTEHLIMS
CONVERGENCIA ANTARTICA

— CONTINENT, ISLAND
CONTINENT, ILE
MATEPHK, OCTPOB
CONTINENTE, ISLA

=+=+ INTEGRATED STUDY REGION
ZONE D'ETUDE INTEGREE

PAHOH KOMILJIEKCHBIX HCCJIE/IOBAHHI

REGION DE ESTUDIO INTEGRADO

SOUTHEAST ATLac,

Bouvet Island
Q

48.6

s
Soun 5%

Sandluch sands,

A s
' I
Baes .,
. o L.
" South Otkney Islands kS

SOUTHEAST PACIFiC.

+Bounly
Islands

as's





Appendice 2
Extrait du texte tiré du rapport final de la XXVe réunion de la Commission de la CCAMLR.

Point n° 15 de l’ordre du jour : Coopération avec d’autres éléments du système du Traité sur l'Antarctique.

15.11 La présidente du Comité scientifique présente un compte rendu de sa participation à la IXe CPE (CCAMLR-XXV/BG/40). Ce rapport a été soumis au Comité scientifique qui en a débattu (SC-CAMLR-XXV, paragraphes 9.2 à 9.4). À la suite du rapport du secrétaire exécutif, la présidente du Comité scientifique met l’accent sur les points suivants :

i)
le CPE considère le plan de travail quinquennal du WG-EMM comme un modèle pour l’organisation de ses futurs travaux ;

ii)
le CPE encourage les membres à fournir un soutien logistique et financier aux opérations de recherche scientifique et aux opérations destinées au grand public sous la bannière de l’API ;

iii)
le CPE s’investit dans la préparation de l’atelier sur la biorégionalisation de la CCAMLR qui se tiendra en 2007 et auquel il est possible qu’il participe (paragraphes 6.1(i) et 6.2(ii)) ;

iv)
le CPE souligne la nécessité de maintenir un dialogue avec la CCAMLR sur les espèces marines introduites et la possibilité que les navires de pêche puissent contribuer à l’introduction de nouvelles espèces dans l’océan Austral ;

v)
un atelier sur les « espèces non indigènes en Antarctique » s’est tenu en Nouvelle-Zélande en avril 2006 ; le rapport de cet atelier a été soumis à la CCAMLR pour examen (SC-CAMLR-XXV/BG/21) ;

vi)
une demande faite au SCAR de solliciter régulièrement l’avis de la CCAMLR sur le niveau de mortalité accidentelle des phoques causée par les opérations de pêche, en particulier pendant la pêche au krill ;

vii)
la prévention de la pollution marine et les meilleurs moyens de traiter les débris marins ;

viii)
la nécessité de recevoir davantage d’informations sur la pollution sonore par les technologies acoustiques utilisées par les navires de pêche et de recherche de la CCAMLR.
15.12 La présidente du Comité scientifique note que les liens de coopération entre le CPE et le Comité scientifique de la CCAMLR sont efficaces et souligne l’importance de l’échange réciproque d’observateurs entre les deux organisations.

15.14 L’Australie reconnaît que la coopération entre le CPE et le Comité scientifique deviendra de plus en plus importante à l’avenir et pense qu’il pourrait être judicieux d’envisager une réunion conjointe des deux organisations dans environ deux ans (SC-CAMLRXXV, paragraphe 9.4).

15.15 La Commission approuve la nomination du secrétaire exécutif et de la présidente du Comité scientifique pour représenter la CCAMLR respectivement à la XXXe RCTA et à la Xe session du CPE.
� Le CPE souhaitera peut-être apporter un concours supplémentaire au Comité scientifique et à son sous-groupe sur les zones protégées, en définissant plus précisément les critères qui exigeraient l’examen par la CCAMLR des plans de gestion avec une composante marine.
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